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Ainsi se trouve reconnu implicitement le caractère de perma­
nence du levé géologique. Cette conception se justifie du fait que 
cer taines données sont de caractère particulièrement pér issable. Il 
convient de saisir durant le seul temps où elles sont accessibles les 
coupes fou rnies, non seulement par les forages, mais par des fouilles 
de toute sor te. Le Service a pour mission de les recueillir dans la 
plus large mesure possible. De la sort.~, la révision de n~s connais­
sances sur la coustitution du sol nat10nal va se poursmvant con­
stamment. Consignés dans les archives de la carte, les faits nou­
veaux permettent d 'ailleurs d 'apporter en tout temps aux trac&.; 
publiés les corrcct;ions nécessaires, ou encore de pousser ces tracés 
dans un dJtail plus grand que celui que comporte une carte géné­

rale. Au bref, la ponnancuco du lov6 constitue un stade progres-
sif, à la condition qu 'elle se combine avec la publication d'éditions 
successives de la cart,e où compte soit tenu des progrès. 

L'arrêté royal du 30 mai 1919 a d 'ailleurs institué auprès de 
l 'Administration centrale des Mines une Commission consultative 
le Conseil géologique, qui a, notamment, pour mission de donner 
avis sur toute quest ion d 'o{·dre scientifique relative à la révision 
de la carte géologique. L ' activité de cet organisme s'est traduite 
par l'élaboration et la publication d 'une nouvelle " légende géné­
rale de la carte géologique détaillée de la Belgique » ~t encore par 
celle d'une annexe où sont récapitulées " les ressources en matières 
utiles du sol belge "· ·Ainsi se trouvent terminés les prodromes 
d ' une nouvelle édition, dont il r este à fixer certains détails 
d 'exéc\1tion . 

Depuis 1914, le crédit inscri t pour le Service géologique au 
budget du Ministère de !' Industrie, du Travail ~t de la Prévoyance 
sociale ment ionne expressément la révision de la carte générale des 
mines parmi les attributions du Service géologique. Les principales 
manifestations de l 'activité déployée dans ce sens se voient à 
!'Exposition de Liége sous form e, d'une part, d 'un t ableau 
l 'ensem hie du raccord stratigraphique dressé à l 'échelle du l ,OQQ• 
des coupes des sondages, puits et galeries du bassin houiller de 
la Campine et, d'autre part., d ' un tableau synoptique des échelles 
stratigraphiques (à l 'échelle du 2,500°) des bassins houillers de 
la Belgique et des régions voisines. Ainsi sont concrétisés sous 
forme synthétique les résul tats obtenus au cours de quinze années 
de travaux de paléo; : "logie stratigraphique. 
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des mêmes autem s « l\linc Atmosphcl'cs )). Cc volume qui fait 
suite au précédent, sera accueilli avec la même faveur. 11 r ésw ne 
d 'une façon concise les causes d 'inflammation du grisou et les 
mesures à prendre pour les combattre. 

Un premier chapitre rappell e les propr iétés du gr isou, les 
limite d 'inflammabili té, les sources d ' inflammation. 

L e second chapitre se rapporte à la détection du grisou (lam­
p es à flamme, grisotm1ètres) . 

Puis les chapitres suiva111"s son t consacrés aux engins et pro­
duits don t ! 'emploi s' impose da.ns les mines grisouteuses pour 
éviter les causes d 'in flammation. Les auteu rs examinent ainsi 
les lampes ( ch ap. III), les s ignalL'C tels que sonneries, télé­
phones (chap. IV très intéressant, rappelant les beaux travaux 
de ·w h ecler et Thornton sur l ' inila.mmatio-n du grisou par les 
sonneries), les exploseurs (chap. V) , les appar eils électriques. 
Ce dernier sujet est traité en deux chapi tres : le chapi tr e VI 
indique avec quelque dét~ i1 et do nombreux croquis très clair s, 
la réalisation del 'ou t illagc électrique antidéflagran t. 

Le chapit re VII traite plus spécialemen t de l 'essai de ces 
appareils, en r appelant les règles en vigu eur dans les principaux 
pays miniers . Au cours des chapitres précédents déj à les auteurs 
ont, à l 'occasion, signalé les t ra vatLx do l 'étranger , les r égle­
men tations parallèles. 

Les chapitres VIII et IX son t consacrés atLx explosifs. L e 
premier comp orte un aperçu histor ique de la question des explo­
sifs de sûreté. l 'évolution des idées, des composition s, des essa is 
et la situation actuelle dans les divers pays minier s : Etats-Unis, 
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Allema~uc, Grande-Bretagne, F rance, Belgique, etc. Le cha­
pitr e I X, au contraire, est plus spécialement consacré à exposer 
les essais imposés en Grande-Bretagne aux « pcrmi ttcd explo­
sives ». Il donne les principales composi~ions autorisées, r appelle 
les conditions d 'emploi d 1où dépend la sécurité, r ésume quelques 
conseils pratiques. 

Enfin, le chapitr e X est consacré au x procédés qui pourraient 
r emp lacer les e>..-plosifs. E n cette matière, les précéden ts sorit 
fort peu encourageants: Dès les dernières années du siècle der­
nier, nous avons vu en Belgjque la faillite successive des coin s 
simples ou multiples, des aiguilles infernales, des bosseyeuses 
Dubois-François, etc., dispositifs imaginés p our se p asser 
d 'explosifs dans le coup age des voies. Il y a p lus de chance 
d 'about ir lorsqu'il s'agit de provoquer la chute du char bon le 
long d 'un long front de taille havé au mur de la souche : il suffit 
d 'exercer dans les trous placés à proximité du toit une pression 
suffisante pour détacher le charbon déjà coupé à la base. 

Cependant, de nombreu.'C procédés (cartouches à la chaux 
pompes à air ou à eau ) ont déjà échoué. Le dernier en date es~ 
la cartouche « Cardox ». Cette cartouche est un obus r enfermant 
une charge d 'acide carbonique liquide et un dispositif de chauf­
fage. Celui-ci, au moment voulu, gazéifie très r apidement l 'acide 
carbonique, la pression brise un disque à l 'extrémité de l 'obus 
les gaz à haute pression provoquent la rupture du massif de char~ 
bon havé. 

Le dispositif de chauffage est allumé électriqu ement par un 
exploseur ordinaire: l 'amor ce électrique enflamme un mélange de 
per chlorate de p otassium et de pr oduits phénoliques. L 'obus peut 
se recharger, ce qui exige à la surface une instaUa.tion assez 
coüteuse et compliquée. L 'appareil ne paraît convenir qu 'à des 
cas très limités de charbonnages possédant de longs fronts tra­
vaillés avec haveuses et ayant un charbon de dureté moyenne 
appropriée. Il n e paraît cl 'ailleurs pas absolument cer tain que le 
dispositif de chauffage de la cartouche « Cardox »soit complè­
tement sfu· vis-à-vis du grisou ; cela semble êtr e le cas pour 
l'appareil en bon état, surtout que la grande quantité de co2 
p roduite diminue toute chnn ce cl 'inflammation, mais en serait-il 
de même pour un appareil usagé plus ou moins bien entretenu ? 
A notre connaissance, quelques min es américaines et anglaises 
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essaient la cart ouche « Cardox ». Attendons les résultats de la 
pratique. 

Le livre de Ml\IL P ayman et Stathnm est fait sm·tout pour le 
lecteur britannique, mais tons y tr ouveront une documentation 
u tile et éprouveront la satisfaction q uc donn e toujours une 
excellente mise au point d'une question difficile à suivre par 
suite de l 'éparpillement des travaux dans diverses revues. 

Ad. BREYRE. 
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Manuel de Laboratoire pour l'industrie des Goudrons de Lignite. 
P rofessem Ed. GRAEFE (traduit de l'allemand par Ad. Jou­
ve, ingénieur-conseil.) Un voh une in-8° raisin, 199 pages 64 
figures dans le texte. Broché : fr. belges 52.50. Librairie P oly­
technique Ch. Béranger, quai de la Grande-Bret~<YJle, 1, Liége. 

Ce volrune est. le nnméro 6 de la collection « Manu els de 
laboratoires pom' les indust.ries chimiqu es et similaires ». 

Charbon. - L 'auteur trai te, dans un chapitre préliminaire 
de l 'a.nalyse des charbons. · Echantillona.ge, divers dosages, ana­
lyse élémentaire, pouvoir calor ifique. 

G01tdron. - Extraction du goudron par distillation en cor­
nue, au bloc d'aluminium évidé et au four rotatif de labora­
toire. 

Extract ion de bitume à l 'aide de dissolvants organiques. 
L'auteur donne ensuite, en détail, une méthode d 'an alyse 

complète du goudron de lignite : dosage du créosote, de la paraf­
fine (par différentes méthodes). Exemples. 

P.l"oditits de distillations des lignites. - Technique des pro­
cédés modernes d'analyse du goudr on, coke, gaz de d istillation, 
eaux des distillation. P rocédés un peu long cependant pour les 
besoins de la pratique courante. 

Proditits de distillation dit gottdron. - Analyses des produits 
liquides, solides et des nombreu..x produits gazeux. Exemples. 
Examen des caractéristiques physiques de ces vroduits. L 'auteur 
abonde en métl10des d'examen, de dosage, en aperçus intéressants 
sur l 'industrie des paraffines, bougies, cires, huiles, etc. 

R echerches spéciales. - Dans un dernier chapitre l 'autem· 
s'occupe de quelques recherches spéciales ayant trait au,x huiles 
de goudron de liqui te et à quelques sous-produits de distillation 
de goudron de lignite et à quelques sous-produits de· distillation 
produits accessoires (acide sulfurique, alcalis, eau .. " d 'alimen­
tation des chaudières, etc.). 

Très bon . traité d'analyse préconisant les procédés classiques 
de dosage, mais adaptés à une technique perfectionnée pouvant 
captiver d'autre sphères que le ce~cle d 'intéressés immédiats . 

F. V.O. 


